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Résumé : 

Le travail consiste à étudier l’intérêt du pâturage dans les montagnes par les 

petits ruminants en accentuant l’intérêt zootechnique sur les performances 

animales et charges de l’éleveur ainsi que la biodiversité en diminuant les feux de 

forêt. 

L'intérêt du pâturage croît souvent avec l'augmentation des contraintes du 

milieu. Afin de souligner l’intérêt et l’impact de pâturage sur les performances 

zootechniques et environnementales, nous avons réalisé une synthèse 

bibliographique d’articles ayant comparé les performances de petits ruminants aux 

pâturages naturels et ceux rationnés en stabulation. Notre travail est donc une 

comparaison basée sur les résultats d’une variété de chercheurs. 

La synthèse bibliographie indique que le pâturage des petits ruminants, 

lorsqu'il est géré de manière adéquate, contribue au maintien de la biodiversité des 

prairies. D'autre part, le lait et le fromage provenant d'animaux en pâture présentent 

une qualité nutritionnelle et aromatique supérieure à ceux provenant d'animaux 

nourris en stabulation. La relation entre ces deux questions a rarement été abordée. 

Pour garantir les meilleurs résultats, la bonne gestion des systèmes de 

pâturage dans des zones de montagne est indispensable, afin de préserver la 

biodiversité des pâturages et fournir des produits de haute qualité qui sont précieux 

à la fois pour leur qualité nutritionnelle et pour leur contribution économique des 

communautés rurales. 

 

Mots clés : Pâturage de montagne, petits ruminants, méditerrané, performance 

zootechnique, environnement.  

 

 

 

 

 



 

Zoo technical and environmental impact of mountain pasture 

 

Abstract 

 

The study consists in studying the interest of grazing in the mountains by 

small ruminants by emphasizing the zoo technical interest on the animal 

performances and loads of the stockbreeder as well as the biodiversity by 

decreasing the forest fires. 

The value of grazing often increases as environmental constraints increase. 

In order to highlight the interest and impact of grazing on zoo technical and 

environmental performance, we have carried out a bibliographic synthesis of articles 

that have compared the performance of small ruminants on natural pastures and 

those rationed in stalls. Our work is therefore a comparison based on the results of 

a variety of researchers. 

Bibliography summary indicates that small ruminant grazing, when properly 

managed, contributes to the maintenance of grassland biodiversity. On the other 

hand, milk and cheese from grazed animals have a higher nutritional and aromatic 

quality than those from stall-fed animals. The relationship between these two issues 

has rarely been discussed. 

To guarantee the best results, the proper management of grazing systems in 

similar mountain areas is essential, in order to preserve the biodiversity of the 

pastures and provide high quality products that are valuable both for their nutritional 

quality and for their economic contribution to the rural community. 

 

Keywords: Mountain pasture, Small ruminants, Mediterranean, zoo technical 

performance, Environment. 

 

 

 

 



 

 

 ية الحيوانات من المراعي الجبلية الأثر البيئي والتقني في ترب

 

 ملخص

. 

تعزيز الاهتمام بالرعي في الجبال بواسطة المجترات الصغيرة من خلال التأكيد على اهتمام تتكون الدراسة من  

تربية الحيوانات على أداء الحيوانات وأعباء مربي الماشية وكذلك التنوع البيولوجي من خلال الحد من حرائق الغابات.  

 غالبًا ما ينمو الاهتمام بالرعي مع تزايد القيود البيئية.

هدف هذه الدراسة والتأكيد على اهتمام وتأثير الرعي على الأداء الفني والحيواني والبيئي، قمنا بإجراء    لتحقيق   

دراسة مقارنة بين المجترات الصغيرة التي ترعى في المراعي الطبيعية وتلك التي يتم إيواؤها وتغذيتها في التبن، و  

بين المراعي الجبلية والأراضي المنخفضة.   تستند دراستنا المقارنة إلى مجموعة متنوعة من الخبرات أيضا مقارنة 

 والدراسات السابقة للباحثين في هذا المجال.

يساهم في   صحيح،عند إدارتها بشكل   الصغيرة،إلى أن رعي الحيوانات المجترة  يشير الملخص الببليوغرافي  

ليب والجبن من الحيوانات المراعية يتمتعان  فإن الح  أخرى،الحفاظ على التنوع البيولوجي للأراضي العشبية. من ناحية  

بجودة غذائية وعطرية أعلى من تلك الموجودة في الحيوانات التي تتغذى على الأكشاك. نادرا ما نوقشت العلاقة بين  

 هاتين المسألتين.

وكذلك   ضروريًا،تعد الإدارة السليمة لأنظمة الرعي في المناطق الجبلية المماثلة أمرًا    النتائج، لضمان أفضل  

الغذائية   من حيث جودتها  قيمة  ذات  الجودة  عالية  منتجات  وتوفير  للمراعي  البيولوجي  التنوع  على  الحفاظ  أجل  من 

 ومساهمتها الاقتصادية في الجبل مجتمعات.

 

 

، الأداء في تربية الحيوانات ،  المجترات الصغيرة ، البحر الأبيض المتوسط    بلية،الجالمراعي  :  الكلمات المفتاحية

 البيئة.
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Introduction générale 

Les systèmes d'élevage basés sur le pâturage de races locales peut être 

bénéfique à la fois pour l'environnement et pour la population de montagne (Claps et 

al., 2020). 

   Les pâturages naturels, les fourrages, les légumineuses fourragères, les 

espèces ligneuses et les résidus de récolte sont consommés par les troupeaux 

ovins et caprins. L'utilisation de ces sources de nourriture varie tout au long de 

l'année en fonction d'un certain nombre de variables, notamment l'accessibilité et la 

disponibilité du fourrage, le stade phénologique de la plante (Moore et Jung ,2001). 

 La présence de composés toxiques ou antinutritionnels, la capacité de la 

plante à se défendre, les espèces et les races animales, ainsi que la santé et le 

statut nutritionnel des animaux (Bryant et al ., 1992). 

Le climat méditerranéen est caractérisé par des étés chauds et secs et des 

hivers frais et humides, et pendant les saisons favorables (automne et printemps), 

les pâturages sont disponibles en plus grande quantité et ont une bonne qualité 

nutritionnelle, alors que les pâturages de la saison sèche ont une mauvaise qualité 

nutritionnelle avec une teneur élevée en fibres et une faible teneur en protéines, ce 

qui entraîne souvent une perte de poids saisonnière du bétail (Lamy et al ., 2012). 

 En été comme en hiver, il est généralement nécessaire de fournir des 

ressources supplémentaires telles que du fourrage, du foin ou des céréales pour 

nourrir les troupeaux. Les arbres et arbustes fourragers sont des composants 

courants de la végétation méditerranéenne et comblent souvent le manque de 

nourriture en été comme en hiver lorsqu'ils sont encore verts (Kebaili et al ., 2005). 

 Les chèvres sont présentes en grand nombre dans les zones tropicales et 

sont utilisées pour la production de viande, de lait, de poils et de peau. 

L'amélioration des performances de reproduction est une nécessité pour contrôler 

la productivité de cette espèce sous les tropiques (Delgadillo et al., 1997). 

En raison de leur potentiel pour l'élevage commercial, de leur rôle social 

important dans l'installation des populations et la préservation des traditions, et de 

la nécessité de réduire le risque d'incendies de forêt, l'amélioration de la gestion 

des parcours disponibles dans la région est une priorité absolue. Bien que les 
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moutons et les chèvres aient des préférences alimentaires variées, ils peuvent, sous 

une bonne gestion, prévenir efficacement les incendies de forêt en contrôlant 

l'augmentation de la biomasse ligneuse (Papanastasis, 2009). 

L’objectif de ce travail est la valorisation de l’impact des pâturages sur les 

performances zootechniques et environnementales. Pour ce faire, ce mémoire a été 

organisé en trois chapitres : le premier chapitre intitulé « pâturage de montagne » a 

été consacré à la définition du pâturage, ses types et aussi les zones de montagne 

dans la méditerrané, et le climat de cette dernière. Le deuxième chapitre sous le 

nom « impact zootechnique du pâturage de montagne » est basé principalement 

sur l’effet du pâturage sur les paramètres zootechnique chez les petits ruminants. 

Le dernier chapitre explique l’impact environnemental, l’intérêt du pâturage 

sur la biodiversité, et son rôle pour réduire les incendies et la fertilité des sols. 
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1.1 Définition  

Le pâturage est le mode d’alimentation naturel des herbivores. Il est aussi le 

plus économe. Il est pratiqué par presque tous les d’élevages et sur une très large 

gamme de végétation herbacée ou ligneuse, sur des surfaces plus au moins 

mécanisables et des durées très variables, de quelques mois à l’année entière 

(Pflimlin et al., 2001). 

Le pâturage est associé à des activités quotidiennes significativement 

différentes de celles des animaux en stabulation, comme le comportement et la 

distance parcourue (Chebli et al., 2019). 

1.2 Les différents types de pâturages  

Les auteurs qui évoquent le pâturage sont nombreux et variés. 

Selon Voisin (1957), en recensait seize. Aujourd'hui encore, diverses 

terminologies sont utilisées, notamment le pâturage tournant, le pâturage tournant 

simplifié, le pâturage tournant dynamique, le pâturage cellulaire, le "techno-

pâturage", le pâturage en avant, le "full grass", le pâturage continu, le pâturage libre 

intensif, le pâturage rationné et le pâturage rationnel. 

La nomenclature peut changer en fonction de la méthode de pâturage ainsi 

que des espèces qui apprécient le pâturage. Bien qu'il existe des variantes plus ou 

moins utilisées en fonction des limites, notamment celles liées à la parcelle, et des 

effets du temps, cette diversité vit s'articule autour de deux formes primaires 

d'organisation du pâturage (Leray et al .,2017). 

1.2.1 Le pâturage libre intensif 

Cette technique, également appelée Full Grass, consiste à laisser les 

animaux sur une parcelle ou un groupe de parcelles identiques pendant un long 

temps de séjour. A la mise à l’herbe, les animaux consomment l’herbe qui a poussé 

à la sortie de l’hiver sur l’ensemble de la surface. La hauteur d’herbe est ainsi 

progressivement amenée à 7-8 cm avec des bovins et les animaux pâturent ensuite 

l’herbe au fur et à mesure qu’elle pousse. Compte tenu de la surface accessible, les 

animaux peuvent exprimer leur préférence alimentaire et exercer alors une sélection 

dans la biomasse qu’ils consomment en allant pâturer à certains moments de 

l’herbe jeune puis à d’autres moments de l’herbe plus avancée, plus fibreuse 

(Leconte,1982). 
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Selon Leconte (1982), les essais menés à l’INRA du Pin , la comparaison de 

deux lots de bovins à viande menés en pâturage tournant ou continu. Pour un même 

niveau de fertilisation azotée, les résultats montrent des écarts de 16% pour le 

nombre de jours pâturés, de 38% pour la quantité récoltée et de 16,5% de GMQ en 

défaveur du pâturage continu. 

Toutefois, les animaux conduits en pâturage libre vont consommer l’herbe 

plus vite que le temps de croissance, c’est le cas du surpâturage, ce qui a des effets 

sur l’offre d’herbe en quantité et en qualité (Gillet et al., 1981). 

Afin de pallier aux pénuries d’hiver, la récolte des excédents peut être mise 

à la disposition du lot d’animaux par l’introduction de surfaces fauchées (Doligez et 

al., 2014). 

Cette pratique permet de compenser le ralentissement de la croissance de 

l’herbe en été, C’est au printemps, en phase de croissance active de l’herbe, que le 

pâturage libre présente les meilleures performances animales (Leray et al .,2017) 

 Selon Creo et al.,(2009), une étude montre que les performances de 

croissance des agneaux conduits en pâturage continu sont aussi bonnes qu’en 

pâturage tournant au printemps avec des conditions de chargement identiques.  

1.2.1.1 Repères techniques pour le pâturage libre intensif selon 

l’espèce animale 

Tableau 1 : Le pâturage libre intensif repère technique. 

 Bovins Caprins Ovins Equins 

 Mini Maxi Mini Maxi Mini Maxi Mini Maxi 

Surface globale 

(are/UGB) 

30 80 30 60 70 90 50 90 

Fertilisation N minérale 

(kg N/ha) 

100 250 50 100 0 40 30 100 

Repère entrée (cm 

herbomètre) 

7 7 6 8 8 5 5 7 

Nombre de parcelle 
1 3 2 3 3 1 1 3 

 

(Source  :Leray  et al .,2017). 
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Selon Leray  et al., (2017), le pâturage libre présente des avantages mais 

aussi des inconvénients à savoir : 

1. Avantages  

✓ Limite l’apparition de sol nu. 

✓ Moins de travail lié au changement de parcelle. 

✓ Convient à des animaux aux besoins alimentaires plus limités. 

✓ Adaptés à de grande parcelle. 

2. Inconvénients  

✓ Nécessite une fertilisation azotée importante. 

✓ Nécessite des surfaces en plus (repère communément admis : 

25% en plus au printemps). 

✓ Sensible à la sécheresse en cas de manque de pluviométrie 

estivale. 

✓ Nécessite une alternance pâture - fauche pour maîtriser les 

refus sans perdre en productivité. 

✓ Génère moins de productivité viande à surface identique. 

 

1.2.2 Le pâturage tournant et les techniques apparentées  

   D’après Voisin(1957), le pâturage tournant repose sur le principe de créer 

un différentiel, un gradient d’état entre parcelles. Le terme de rationnel a été choisi 

dans son ouvrage de référence productivité de l’herbe dans lequel il pose les bases 

du système utilisons aujourd’hui. Le pâturage tournant consiste à laisser les 

animaux sur une même parcelle entre 3 et 5 jours. Fortement utilisé en production 

laitière bovine, ce mode de pâturage fonctionne en acceptant une chute de la 

production laitière d’environ 10% avant de changer de parcelle. 

 La taille de la parcelle dépend du nombre d’animaux présents et de la 

quantité de fourrage distribuée à l’auge.  Par conséquent, plus un animal séjourne 

longtemps dans une parcelle, plus ses performances baissent ( Leray  et al .,2017). 
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1.2.2.1 Repères techniques pour le pâturage tournant selon l’espèce 

animale 

Tableau 2 : Le pâturage tournant, repères techniques. 

 Bovins Caprins Ovins Equins 

 Mini Maxi Mini Maxi Mini Maxi Mini Maxi 

Surface globale (are/UGB) 25 60 25 40 nc* nc* 30 80 

Chargement instantané 

(UGB/ha) 
10 50 15 30 12 30 10 20 

Temps de séjour par 
parcelle (jour/parcelle) 

3 5 2 4 3 7 3 7 

Temps de repos (jour entre 
2 pâturages) 

20 40 15 45 20 45 20 40 

Fertilisation N minérale (Kg 
N /ha) 

0 150 NC* NC* 21 40 0 100 

Repère entrée (cm 

herbomètre) 
8 15 12 14 10 15 5 10 

Repère sortie (cm 

herbomètre) 
3 6 6 8 4 6 3 7 

Nombre de parcelle 5 15 4 5 6 10 3 7 

 

Source : (Leray et al .,2017). 

Selon Leray et al., (2017), le pâturage tournant présente lui aussi des 

avantages et inconvénients comme suit : 

 

1. Avantages 

✓ Respecte le rythme de développement des graminées 

✓ Adapté à un parcellaire groupé  

✓ Préserve les bonnes graminées fourragères  

✓ Meilleure qualité de l’herbe 

✓ Augmente la valorisation des prairies 

2. Inconvénients 

✓ Technicité dans la gestion des entrées sorties de parcelles 

et ou dans la complémentation 

✓ Temps consacré à l’observation 

✓ Gestion rigoureuse des clôtures et chemins d’accès 
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Le pâturage tournant peut être optimisé en utilisant un fil avant. Cela consiste 

à offrir une herbe nouvelle tous les jours grâce à un fil qu’on avance dans la parcelle. 

Cela permet de stimuler l’ingestion tout en évitant que les animaux piétinent l’herbe 

qui continue de pousser. Les animaux ont ainsi une offre quotidienne nouvelle tout 

en ayant du temps pour venir finir de pâturer l’herbe des jours précédents ( Leray  

et al .,2017). 

1.2.2.2 Le pâturage tournant dynamique, appelé aussi pâturage cellulaire  

Il consiste à offrir une nouvelle parcelle chaque jour avec un parcellaire fixe, 

peut être piloté avec des repères basés sur la physiologie de la plante ou des 

repères évalués à l’herbomètre (Life ptd ,2014 ;Gautier et Poilane,2016). 

Le repère d’entrée dans la parcelle est lié au développement des graminées 

(3 feuilles) afin de pâturer avant l’épiaison. Le repère de sortie est l’attaque de la 

gaine des graminées. Ce type de pâturage peut être complété par un deuxième 

troupeau qui vient pâturer plus bas après le passage du troupeau à forts besoins 

alimentaires ( Leray et al .,2017). 

Selon Leray et al., (2017), le pâturage dynamique, des avantages mais aussi 

des inconvénients à savoir : 

1. Avantage : 

✓ Offre d’herbe toujours au bon stade. 

✓ Implantation déterminante des chemins, clôtures, points d’eau. 

✓ Diminue la complémentation en concentré. 

✓ Diminue la part de refus. 

✓ Augmente la production des prairies. 

2. Inconvénients : 

✓ « Dressage » des animaux aux changements quotidiens Coût des 

installations. 

✓ Débrayer des parcelles de petite surface pour réguler au mieux 

les excédents de printemps. 

1.2.2.3 Le pâturage tournant simplifié 

Il consiste à faire pâturer des animaux sur 2 à 3 parcelles au printemps et 4 

à 6 en automne, L’offre de biomasse en entrée de la parcelle est moins élevée qu’en 

pâturage tournant classique mais est partiellement compensée par la croissance 
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pendant le temps de séjour des animaux sur la parcelle qui peut représenter jusqu’à 

4 kg MS/tête/jour. Dans ces conditions, les performances laitières sont identiques, 

voire légèrement inférieures, à celles obtenues en pâturage tournant classique ou 

en pâturage rationné, y compris en comparant différents niveaux de chargement. 

Les productions des prairies sont considérées comme identiques en quantité et en 

valeur alimentaire (Hoden et Muller,1989 ;Hoden et al .,1991). 

En effet, la baisse de production laitière quotidienne (10% en fin de parcelle) 

ne rassure pas les éleveurs laitiers. De plus, la pression environnementale limite le 

recours à des fertilisations azotées soutenues ( Leray  et al.,2017). 

Tableau 3 : Le  pâturage tournant simplifié : repères techniques . 

   Bovins Mini Max 

Surface globale (are /UGB) 30 60 

Chargement instantanée (UGB/ha) 3 20 

Temps de séjours par parcelle (jour /parcelle) 7 15 

Temps de repos (jour entre 2 pâturages) 20 35 

Repère entrée ( cmherbomètre ) 8 15 

Repère sortie (cm herbomètre) 36 

Nombre de parcelle 5 15 

                                            Source : (Leray  et al .,2017) 

Aujourd’hui, le contexte économique et environnemental amène de plus en 

plus les éleveurs à viser une fertilisation minérale réduite, voire inexistante. De ce 

fait, le recours aux légumineuses est nécessaire et de fait régulièrement mis en 

œuvre, y compris dans de vieilles prairies naturelles. Cependant, la maîtrise du 

pâturage ne se limite pas au choix du système de pâturage. Il importe en 

permanence d’adapter ses pratiques afin d’assurer l’équilibre entre l’offre 

alimentaire associée à la croissance de l’herbe et la demande alimentaire associée 

au troupeau et aux pratiques de complémentation (Leray  et al.,2017). 
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1.3 Les zones de montagne dans la méditerranée 

La Méditerranée est entourée, dans sa majeure partie, par des chaines 

montagneuses appartenant, pour la plupart, au système alpin. Ces montagnes 

surplombent la mer ou en sont tellement proches qu’elles laissent peu d’espace 

pour les plaines côtières sauf dans les dépressions deltaïques des grands fleuves 

(Skouri ,1994). 

 Les pentes sont souvent fortes et les altitudes élevées dépassant dans de 

nombreux cas les 3000m (Haut Atlas au Maroc : 4165m ; Mont Taurus en Turquie : 

3920m ; Sierra Nevada en Espagne : 3480m ; Mont Etna en Italie : 3260m ; Mont 

Liban au Liban : 3090m) (Skouri ,1994). 

 

Figure 1 : Les paysages végétaux du bassin méditerranéen (Tassin, 2012). 



Chapitre I                                                       pâturage des montagnes 

 

 
12 

        1.3.1 Répartition des zones de montagnes en Algérie  

 

On ne connait pas suffisamment les régions montagneuses, les diversités 

agro-écologique et socioéconomique. Ceci, est dû notamment au manque 

d’études couvrant l’ensemble des régions montagneuses et l’absence 

d’informations, d’ordre statistique, spécifiques aux différents espaces 

montagneux. En effet les informations disponibles ne rendent compte que 

partiellement des problèmes posés (Benterki, 2001). 

Les zones de montagnes sont généralement définies, sur le plan naturel, 

selon deux principaux critères : l’altitude et la pente. Dans ce sens, et selon la 

classification du B.N.E.D.E.R., les zones de montagnes regroupent toutes les 

zones dont la plus grande partie des terres se situe au-dessus de 12% de pente, 

soit 43% de l’ensemble tellien. Les bas piémonts constituent toutes les zones à 

pente inférieure à 12% et qui sont favorables aux pratiques agricoles (Bellachef, 

2016). 

 Les zones constituant cet ensemble, couvrent une superficie globale de 7 

565 000 ha, réparties par classe de superficie (Benterki, 2001). 

 L’altitude moyenne dans ces zones de montagne est de 900m. Les 63% 

du territoire montagneux sont situés à plus de 900m d’altitude. La pluviométrie 

est importante dans la plupart des zones de montagne cependant, elle est 

caractérisée par son irrégularité et son aspect torrentiel et érosif (Benterki, 2001). 

 

Selon Khelil (2000), ces montagnes sont réparties comme suit : 

La région Ouest : Les monts des Traras, de Tlemcen, de Tessala, des Béni- 

Chougrane et le massif du Dahra qui abritent près de 1 500 000 habitants (dont 

plus de 52% en zones rurales), soit 20% de la population totale des zones de 

montagne. 

La région Centre : Les monts de l’Ouarsenis, du Zaccar, les montagnes du 

Titteri, l’Atlas blidéen, les Bibans et le Massif du Djurdjura qui abritent 3 155 000 

habitants (dont plus de 60% en zones rurales), soit 40% de la population totale 

des zones de montagne. 

La région Est : Les monts de Sétif, de Constantine, le massif des Babor et la 

Medjerda qui abritent 3 300 000 habitants (dont plus de 55% en zones rurales), 

soit 40% de la population totale des zones de montagne. 
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1.4 Le climat en montagne  

Il est évident que, quelle que soit la latitude, la complexité du relief montagnard, 

sa fragmentation et l’exposition des versants par rapport à l’insolation ou aux vents 

engendrent de multiples modifications. Dans ce sens, on ne peut donc pas 

vraiment parler d’un climat azonal montagnard type, mais plutôt de faciès intra-

zonaux (Godard et Tabeaud, 1998) 

Les montagnes méditerranéennes font bien partie intégrante du domaine, 

comme l’indiquent leurs climats certes dégradés par l’altitude mais où persistent 

les rythmes saisonniers des basses terres environnantes (Tassin, 2012). 

Au bord de la Méditerranée, en Algérie et en Tunisie, c’est l’Atlas tellien qui est 

la région la plus arrosée et, avec son maximum d’hiver, la plus enneigée. 

Toutefois, le Tell oranais, le plus à l’ouest mais moins haut et protégé des vents 

humides de l’Atlantique par l’écran ibérique et nord-marocain, est moins favorisé 

que les montagnes de Kabylie (Djebel Djurdjura, 2 305 m et Djebel Babor, 2 004 

m), avec moins de 600 mm (Tassin, 2012). 

Mais le climat atlasique algérien se dégrade lui aussi vers l’aridité avec 

l’Atlas saharien. Les pluies y sont malgré tout un peu plus copieux (300 à 400 mm) 

que dans les hautes plaines qu’il borde. C’est ainsi qu’au Maghreb, sur le Rif, le 

Haut Atlas ou l’Atlas tellien, on observe 3 à 5 mois secs, contre plus de 5 mois 

dans les plaines marocaines et tunisiennes ou sur les hautes plaines algériennes 

(Tassin, 2012). 

 1.4.1 La pluviométrie  

Les montagnes méditerranéennes conservent également des régimes 

pluviométriques proches de ceux des plaines. Les montagnes conservent la même 

répartition des périodes entre les pluies, ainsi que leur violence. Si les quantités 

sont plus abondantes qu'en plaine, on observe toujours un nombre de jours de 

précipitations plus faible, qui se produisent sous forme d'averses qui peuvent durer 

dans le rif ou les montagnes de Kabylie, et reçoivent entre 1000 et 2000 mm en 

quelques semaines, ce qui correspond à une dizaine de grosses précipitations 

(Tassin, 2012). 
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1.5 Comportement alimentaire des petits ruminants 

1.5.1 le rôle des forêts 

  Les forêts méditerranéennes sont riches en espèces et en formes 

biologiques (Le houérou., 1981). 

En raison, d'une part, de la tolérance à la lumière des essences dominantes 

et d'autre part, de leur mauvaise gestion par le passé, ces forêts ont un couvert 

assez ouvert, qui permet la croissance d'un sous-bois luxuriant d'espèces 

herbacées et surtout ligneuses. Ces dernières sont pour la plupart à feuillage 

persistant, ce qui signifie qu'elles fournissent des feuilles et des rameaux verts toute 

l’année ; aussi les forêts méditerranéennes constituent-elles en toutes saisons une 

importante source de nourriture pour le bétail. Dans cette région, la saison d'arrêt 

de la végétation est l'été, qui peut durer de moins d'un mois dans la zone 

bioclimatique subméditerranéenne à plus de six mois dans la zone méditerranéenne 

xérothermique (Unesco FAO, 1963).  

Là où l'été dure longtemps, les animaux pâtissent de graves pénuries de 

fourrage vert. Les forêts de ces régions font office de réserves fourragères 

(Poupon, 1980).  

Sous leur couvert, la végétation herbacée peut rester verte et donc 

nourrissante durant la plus grande partie de l'été, tandis que les ligneux du sous-

bois fournissent des feuilles et des rameaux succulents au moment où ceux qui 

poussent à découvert ont déjà perdu leur valeur nutritive par suite de l'arrêt plus 

précoce de leur cycle de croissance .Les chèvres sont les animaux domestiques 

qui utilisent le mieux la végétation de sous-bois des forêts méditerranéennes. La 

raison en est que, par rapport aux autres ruminants, elles ont une aptitude plus 

grande à digérer la matière organique, les matières azotées et surtout la cellulose 

brute, et par conséquent à tirer profit d'aliments grossiers à forte teneur cellulosique 

et faible teneur protéique Toutefois, contrairement à ce que l'on pense 

communément, les chèvres ne se nourrissent pas que de fourrages ligneux 

(Huss,1972). 

Selon Malecheck et Provenza (1981), concluent que le régime alimentaire 

des caprins tout au long de l'année se compose à environ 60 pour cent de végétaux 

ligneux, 30 pour cent de graminées et 10 pour cent de dicotylédones herbacées. 
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Les chèvres choisissent selon la période de l'année différentes plantes ou 

groupes de plantes, et peuvent ainsi utiliser pratiquement tous les végétaux 

poussant dans les forêts méditerranéenne (Papanastasis, 1986). 

 

1.5.2 Les stratégies d’alimentation entre l’élevage ovin et caprin  

Une étude a été réalisée, dont l'objectif principal était de comparer les 

stratégies alimentaires entre l'élevage de moutons et de chèvres par des bergers 

dans la zone de montagne méditerranéenne du nord-est du Portugal. Dans ce but, 

les itinéraires de pâturage, la sélection des aliments, le chevauchement des 

aliments et la diversité des aliments de différents troupeaux de moutons et de 

chèvres ont été étudiés. Les troupeaux ont été suivis le long de circuits de pâturage 

spécifiques tous les trois mois. Les itinéraires de pâturage ont été enregistrés à 

l'aide d'un système de positionnement global (GPS) manuel. La composition du 

régime alimentaire a été déterminée par la méthode d'observation directe à des 

intervalles préétablis de 15 minutes pendant la journée. Pour chaque point 

d'observation, les communautés herbacées, les arbustes et les espèces d'arbres 

consommés ont été enregistrés (Castro  et Fernández-Núñez,2016).  

 

Le régime alimentaire des chèvres présentait une teneur significativement 

plus élevée en espèces d'arbustes (27 %) et d'arbres (24 %) que celui des moutons 

(6 % et 10 % respectivement). Le régime des moutons comprenait 84 % de plantes 

herbacées, alors que ce groupe ne représentait que 49 % dans le régime des 

chèvres. La diversité des fourrages offerts aux chèvres et dans l'alimentation des 

animaux était significativement plus élevée que dans l'alimentation des moutons. La 

diversité des espèces végétales dans les régimes alimentaires des moutons et des 

chèvres a augmenté de manière significative en automne par rapport au printemps. 

Le chevauchement moyen des régimes alimentaires était plus élevé en hiver et plus 

faible en été (Castro  et Fernández-Núñez, 2016). 
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2.1 Effet de pâturage de montagne sur les paramètres 

zootechniques chez les caprins  
 

2.1.1 Effet sur la production laitière  

Toutes les régions de production caprine recherchent à travers le pâturage, 

à donner une bonne image du produit issu de l’élevage (Legarto et al., 2007). 

Selon Van Quackebeke et al.,(1996) a entrepris la comparaison de 2 systèmes 

fourragers différents, le premier utilisant exclusivement des fourrages secs comme 

ration de base et le deuxième favorisant le pâturage afin d’évaluer l’efficacité globale 

du pâturage. 

En premier lieu, la gestion de surfaces pâturées par les ruminants (bovins, 

ovins et caprins) doit d’abord s’appuyer sur une bonne connaissance de la 

physiologie des plantes qui est valable quelle que soit l’espèce animale 

(Demarquilly, 1981).  

La particularité comportementale de la chèvre réside essentiellement dans 

sa capacité à trier les fourrages proposés, que ce soit dans une situation où l’offre 

est variée ou même au niveau de la plante (Meuret, 1993 ; Morand-Feher, 2003). 
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Tableau 4 : résultats de production et bilan fourrager lors de la comparaison entre 

les chèvres alimentés en chèvrerie et au pâturage. 

  Lot Foin   Lot Pâturages  

 Année1 Année 2 Année3 Moye Année1 Année2 Année3 Moy 

Age moyen 
(an) 

1.7 2.3 3  1.7 2.4 3.1  

Durée de 
lactation (j) 

322 290 307  319 289 310  

Production   Laitière (moyenne * et (écart Type)) 

Lait (kg) 
796a 
(167) 

814a 
(186) 

932 
(184) 

845 
745b 
(151) 

856b 
(187) 

923 
(183) 

843 

taux butyreux 
(g/kg) 

34.1a 
(3.91) 

31.3 
(5.73) 

32.5 
(4.61) 

32.6 
35.2b 
(3.65) 

32.1 
(3.63) 

33.0 
(4.27) 

33.6 

taux 
protéique 

(g/kg) 

32.2 
(1.69) 

30.2a 
(4.58) 

31.2 
(2.32) 

31.2 
31.9 

(2.17) 
30.7b 
(2.55) 

31.1 
(2.16) 

31.6 

Foins produit (kg MS/ Chèvre/an)       

Graminée 305 300 295 300 174 124 92 130 

Légumineuse 456 545 353 461 469 280 273 341 

Total 791 845 648 761 643 404 365 471 

Foins 
distribué 

(kg MS/ Chèvre/an)       

Graminée 383 368 207 319 158 131 183 157 

Légumineuse 539 621 815 658 250 365 371 329 

Total 922 989 1022 977 408 496 554 486 

 

Source : (Van Quackebeke et al., 1996). 
 

Les résultats ramenés à la chèvre sur les 3 années (1992 à 1994) montrent 

des productions laitières moyennes tout à fait comparables (845 vs 843 kg/chèvre). 

Si des différences significatives sont observées au niveau de la production laitière 

(années 1 et 2), elles restent inférieures à 10 % et sont en faveur du lot conduit en 

chèvrerie la première année et du lot avec pâturage en deuxième année (et non 

significatives la troisième année). Nous pouvons donc en conclure que les réponses 

laitières sont globalement équivalentes que ce soit au niveau quantitatif mais 

également qualitatif (TB et TP, taux butyreux et protéique) (Lefrileux et al., 2012). 

 



Chapitre 2                    Impact zootechnique de pâturage de montagne 

 

 19 

L’utilisation du pâturage permet donc, dans des conditions maîtrisées, 

d’obtenir des niveaux de production compatibles avec les objectifs des éleveurs ; 

l’idée que « avec le pâturage, le niveau de production est faible » est clairement 

mise en défaut. Dans le cadre de cette expérience qui visait à comparer ces 2 

modes d’exploitation, l’analyse du bilan fourrager a fait apparaître un déficit 

quantitatif pour le lot conduit en chèvrerie (de l’ordre de 200 kg/chèvre/an), ce qui 

n’est pas le cas pour l’autre lot. Cela peut s’expliquer largement par la valorisation 

de l’herbe sur pied dès le début de la pousse et à l’automne, période où il est difficile 

de valoriser les stocks sous forme de foin (Lefrileux et al., 2012). 

 

Figure 2 : Evolution de la production laitière moyenne par chèvre en 

système foi ou pâturage (Van Quackebeke et al., 1996). 

 

Les références scientifiques et techniques au pâturage sont peu nombreuses. 

Elles sont surtout axées sur le comportement alimentaire dans les milieux difficiles 

(Cabidou et al .,1999) . 

 sur les caprins viandes, ou en Co-pâturage avec d’autres espèces (Ferreira 

et al .,2013). 
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 Grâce à son comportement de sélectivité, la chèvre est en effet une espèce 

très complémentaire des bovins et ovins, elle est idéale pour le Co pâturage. Elle 

est l’espèce la plus consommatrice de plantes arbustives, même avec une quantité 

d’herbe offerte élevée (Celaya et al.,2007 ; Ferreira et al.,2013).  

Sur des prairies tempérées, les chèvres laitières ont montré une préférence 

pour le ray-grass (plus appétant et plus digestible) par rapport au dactyle (Masson 

et al., 1980 ; Lefrileux et al .,2008).  

De plus lorsque l’on augmente la proportion de trèfle (20% trèfle/ 80% RG vs 

80/20 respectivement), les chèvres réduisent leur temps de pâturage. Elles ne 

compensent pas le manque de temps à pâturer le ray-grass par plus de temps à 

pâturer du trèfle contrairement aux moutons (Penning et al ., 1997). 

 Elles préfèrent également consommer en priorité les parties végétales les 

plus hautes. Pour ce qui est de la complémentation, les auteurs ont montré qu’une 

ration à base d’herbe de qualité couplée à une quantité de concentré inférieur à 0.8 

kg, est plus efficace pour augmenter la production laitière qu’une herbe moyenne 

avec beaucoup de concentrés. Il existe très peu d’études plus précises des facteurs 

de variation de l’ingestion chez les chèvres conduites au pâturage (Lefrileux et 

al.,2012). 
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Tableau 5 : Récapitulatif des articles disponibles sur les facteurs de gestion du 
pâturage et de disponibilité en herbe qui influent sur l’ingestion et la production 
des chèvres. 

 

Source :  (Charpentie  ,2015). 

2.1.1.1Qualité des produits laitiers issus d'un système de pâturage  

Des études ont été menées à la ferme expérimentale CREA pour évaluer 

l'effet de l'alimentation au pâturage par rapport aux autres traitements alimentaires 

sur les composés organiques volatils (COV), les acides gras, le tocophérol, le rétinol 

et le DPA dans le lait et le fromage de chèvre. La teneur en COV a été évaluée par 

extraction dynamique multiple de l'espace de tête et par chromatographie en phase 

gazeuse (CG), spectrométrie de masse (Cicciioli et al., 2004). 

La séparation et la quantification des AG ont été effectuées à l'aide d'un GC, comme 

l'ont rapporté (Trana  et al.,2004) . 
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Selon Pizzoferrato et al.,(2007), les vitamines liposolubles et le DPA ont été 

évalués . 

Des chèvres locales de race rouge méditerranéenne ont été utilisées. Une première 

étude a évalué la teneur et le profil des COV dans le lait de chèvres nourries (a) au 

pâturage, (b) à l'extérieur (foin de pâturage récolté dans la même zone de pâturage), 

(c) à l'intérieur (du foin mixte (luzerne, ray-grass pérenne et dactyle) (Claps et al., 

2020). 

La différence observée entre les trois régimes alimentaires pourrait être liée 

aux contributions des différentes espèces végétales mesurées dans le régime 

(tableau 6). Le lait des chèvres au pâturage présentait des teneurs en mono 

terpènes significativement plus élevé en mono terpène et sesquiterpène que celui 

des chèvres nourries au foin de pâturage et au foin mélangé. La contribution des 

herbes (38 %) pourrait expliquer ce résultat. (Fedele  et al., 2007). 

 

Tableau 6 : teneur en monoterpènes et sesquiterpènes (moyenne -+ SEM) dans 

le lait de trois systèmes d’alimentation. 

Traitement 

d’alimentation 
Pâturage 

Foin de 

pâturage 
Foin mélangé 

Catégorie plantes dans l'alimentation (%) 

Graminées 40 36 40 

Légumineuses 22 33 50 

Forbes 38 31 10 

COV du lait (ng /L)    

Monoterpènes  
2 031,0 à ± 

429 

1 374,0 à ± 

226 

 

718,0 b ± 
154 

P < 
0,05 

 

Sesquiterpènes 
4 480,0 à ± 

626 

2 334,0 b ± 

324 
610.0c ± 152 P < 

0,05 
 

Source : (Fedele et al., 2007). 

a, b, c Les lettres signifient une différence significative entre les 

moyennes. L'importance de la composition botanique du régime alimentaire 

(catégorie plantes) n'a pas été détectée. 
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Une deuxième étude a été réalisée dans la même région pour examiner l'effet 

du pâturage par rapport aux systèmes d'alimentation en intérieur pendant l'hiver, 

printemps et l'été sur l'a-tocophérol et le rétinol, la teneur en AF, et le DPA dans le 

lait et le fromage de chèvre. Deux groupes homogène ont été utilisés : des chèvres 

broutant 8 heures par jour sur un pâturage herbacé indigène (G) et des chèvres 

logées et alimentées ad libitum avec du foin récolté dans le même pâturage (H), 

tous deux complétés par des aliments concentrés (600 g/tête par jour à 13 % de 

PC) (Claps  et al., 2020). 

Les résultats ont montré que les profils qualitatifs du lait et du fromage étaient 

très différents entre les groupes G et H tout au long des saisons (Figures 1A, B). Le 

tocophérol et le rétinol ont augmenté dans le lait de61,3 % et 20,0 % dans les 

groupes G et H, respectivement. La même tendance a été observée pour le DAP ; 

cet indice était 61,6 % plus élevé dans le lait des chèvres au pâturage que dans le 

lait des chèvres hébergé et nourries au foin. Des différences très significatives entre 

la qualité de la matière grasse du laitdes groupes G et H ont été détectées. En effet, 

l'acide linoléique conjugué (CLA) et d'acides gras oméga-3 étaient plus élevés dans 

le lait des chèvres qui broutaient dans les pâturages naturels que dans celui des 

chèvres logées (Figure 3A) (Claps et al., 2020). 
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Figure 3 : profils qualitative du lait de chèvre (A) et du fromage (B) issu du 

pâturage et du système d’alimentation au fois (Claps  et al., 2020). 

AL ,alcools ; ES ,ester ; Ke , cétone ; Mo, monoterpènes ; Se, sesquiterpènes ; To, 

tocophérol ; Re, rétinol ; DAP, degré de protection antioxydant ; CLA ,acide 

linoléique conjugué. * P inferieur 0.050 ;NS significative . 

 La qualité du fromage reflétait presque entièrement la qualité du lait. Le 

fromage produit à partir du lait des chèvres du groupe G était plus riche en 

tocophérol et en rétinol que le fromage produit à partir du lait du groupe H ; de 

même, l'indice DAP était plus élevé dans le fromage du groupe G que dans le 

fromage du groupe H (figure 3B) (Claps  et al., 2020). 

 Les résultats ont confirmé que l'alimentation en pâturage conférait au lait 

et au fromage une meilleure qualité que le système d'alimentation en stabulation 

pendant toute la saison de pâturage (Claps  et al., 2020). 

2.1.2. Effet sur la qualité de viande 

Des expériences menées en Australie, en Islande, en Grèce, en Italie, en 

Nouvelle-Zélande et au Royaume-Uni ont mis en évidence des effets faibles mais 

significatifs du type de pâturage et de la supplémentassions sur la qualité, y 

compris la saveur de la viande d'agneau(Park,1972 ;Melton,1990 ; 

Thorgeirsson et al .,1990 ; Notter et al .,1991 ;Young et al.,1994 ; Arsenos et 

al.,2002 ; Piasentier et al.,2002 ). 
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Ådnøy et al.,(2005), a étudié 150 brebis croisées norvégiennes disponibles 

avec leurs agneaux réparties dans un groupe de pâturage de plaine et deux 

groupes de montagne. 

Comme les groupes expérimentaux de montagne et de plaine de l'essai 

principal étaient tous deux assez équilibrés, il devrait être possible de comparer 

assez efficacement l'impact des différents types de pâturage sur la qualité de 

la viande. Par conséquent, les résultats de ces expériences sont utilisés pour 

discuter des différences régionales possibles dans la qualité de la viande 

d'agneau. Une tendance à un poids d'abattage plus élevé et à de meilleurs 

résultats de classement peut être observée pour le groupe d'agneaux des 

montagnes par rapport à celui des plaines (Ådnøy et al., 2005). 

Les teneurs en matière sèche (MS) et en graisse de la viande étaient plus 

faibles et les teneurs en protéines étaient plus élevées pour la viande des 

agneaux de montagne. Les teneurs en acides gras polyinsaturés étaient 

également plus élevées dans la viande d'agneau de montagne (Ådnøy et al., 

2005). 

Ces résultats sont intéressants car un apport modéré en graisses dans 

l'alimentation humaine, combiné à un ratio optimal de certains acides gras, est 

considéré comme bénéfique pour la santé humaine ( Ådnøy et al.,2005). 

Aucune différence significative du pH de la viande n'a été constatée entre 

les groupes testés des montagnes et des plaines. On aurait pu s'attendre à une 

différence de pH étant donné que les agneaux de montagne étaient 

probablement soumis à des niveaux de stress plus élevés en raison d'une 

alimentation plus difficile ( Ådnøy et al.,2005). 

Ådnøy et al.,(2005), a émis l'hypothèse que les consommateurs 

préféreront la viande d'agneau des montagnes parce que ces pâturages sont 

perçus comme étant plus propres et plus bio dégradables. Des différences 

faibles mais significatives ont été constatées dans le contenu chimique et la 

qualité sensorielle de la viande de groupes comparables d'agneaux broutant 

des pâturages de montagne non améliorés par rapport à des pâturages de 

plaine cultivés et fertilisés. 
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2.1.3 Performances de reproduction au pâturage  

Dans la plupart des cas, les animaux locaux ont le potentiel de se reproduire 

toute l’année à condition que la nourriture soit disponible, ce qui n'est bien 

évidemment pas toujours le cas. En Afrique, où diverses races ovines et caprines 

existent dans des environnements et systèmes d'élevage variés, la fertilité et la 

prolificité sont clairement liées aux conditions de pluviométrie lorsque les mâles 

sont maintenus en permanence avec les femelles. Les variations des 

précipitations modifient la croissance des fourrages tant sur le plan quantitatif que 

qualitatif. Les périodes de conception des femelles se produisent généralement 

lorsque les fourrages sont disponibles (Mishra et Biswas ,1966 ; Gonzalez-

Stagnaro et Madrid ,1982 ;Katongole et al.,1985). 

Cependant, la dépendance par rapport aux précipitations n'est pas absolue 

et, dans certains cas, des conceptions peuvent se produire durant les périodes 

de sécheresse. C'est en particulier le cas des chèvres de la race Brown Savanna 

au Nigeria, chez lesquelles 50 % des fécondations se produisent de novembre à 

mars, période de l'année caractérisée par l'absence de précipitations, mais 

également par la présence sur certains arbres de feuilles dont les animaux sont 

friands (Molokwu et al.,1978 ;Hambo- et al.,1985). 

La prolificité dépend aussi fortement des conditions d'alimentation au 

moment de la saillie, ce qui est une conséquence de la relation entre 

disponibilités alimentaires, état corporel et taux d'ovulation des femelles. 

Chez les chèvres Créoles, une corrélation significative entre la prolificité et la 

pluviométrie un mois avant la fécondation à été mise en évidence (Adeoye, 

1985). 

 Dans la plupart des cas, la mortalité des chevreaux résulte d'une 

alimentation insuffisante des mères, ce qui se traduit par une production laitière 

faible, une croissance lente des chevreaux et une sensibilité accrue à 

différents agents pathogènes (Chemineau et al., 1982). 

 

 

 

 



Chapitre 2                    Impact zootechnique de pâturage de montagne 

 

 27 

2.1.4 Impact du pâturage sur l’incidence des mammites 

D’après Compton et al., (2007),Une étude d’observation lancée sur des 

vaches laitières dont le but est de rechercher les facteurs de risque de 

mammites sub-cliniques et clinique (MC) dans la période du péripartum en et 

d’identifier les facteurs les plus importants au niveau de la population comme 

base pour des programmes de contrôle potentiels. 

Tableau 7 : les facteurs de risque de mammites sub-cliniques et clinique 

(MC) dans la période du péripartum . 

 

 

D’après Compton et al., (2007), l'apport énergétique était déficient  

pour la majorité des femelles en pâturage, et souvent sévèrement. Le 

bilan énergétique négatif peut s'expliquer par le fait que les génisses de 

l'étude ont obtenu la plupart de leurs apports alimentaires à partir de 

pâturages dont l'offre était limitée à la fin de l'hiver en raison des faibles 

tauxde croissance et quelles aliment s’étaient rationnés pour assurer leur 

disponibilité plus tard. 

Giovanni et al., (2021), a examiné comment la santé de la mamelle 

varie en fonction du pâturage extensif pendant la période estivale, en 

utilisant des données recueillies dans un troupeau laitier dont les vaches ont 

été contrôlées à plusieurs reprises pour des échantillons de lait individuels. 

Bien que le passage de l'élevage en grange au pâturage ait entraîné une 

réduction de la production laitière, une gestion adéquate du pâturage peut 

rendre les vaches laitières plus résistantes en termes de santé de la 

les facteurs  Référence  

la race Myllys et Rautala, 1995 

l'âge au vêlage De Vliegher et al., 2004 

la dystocie Barnouin et Chassagne, 2001 

l'augmentation de la vitesse de traite Slettbakk et al., 1990 

les fuites de lait au vêlage Waage et al., 2001 

l'œdème des trayons et des mamelles Slettbakk et al., 1995 ; Waage et al., 2001 

sang dans le lait Waageet al.,2001 

la mammite du trimestre précédant le 

vêlage 
Myl- lys, 1995 ; Aarestrupet et l.,1997 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Niero%20G%5BAuthor%5D
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mamelle et d'efficacité métabolique. Le pâturage améliore la qualité du lait 

en augmentant sa teneur en matières grasses et en réduisant la teneur en 

urée et en Score de cellule somatiques. 

 En effet Kennedy et al.,(2005) et  Chapinal et al.,(2010), ont 

démontré que la disponibilité de la biomasse fourragère au pâturage permet  

aux vaches laitières de produire des quantités de lait comparables à celles 

des vaches gardées en permanence à l'intérieur et nourries avec un régime 

à base de concentrés et de foin. 

 Grigoli et al.,(2019), montrent que l'inclusion d'une courte période de 

pâturage dans l'alimentation des vaches laitières biologiques n'a pas de 

conséquences négatives sur la production laitière et contribue à améliorer 

la qualité du lait ainsi qu'à une réponse immunitaire plus efficace chez les 

vaches. Mieux encore, cette option pourrait réduire les coûts d'alimentation 

et améliorer la rentabilité de l'agriculture, en produisant des aliments à faible 

impact environnemental, de plus en plus demandés par les consommateurs. 

2.1.5 Impact économique de pâturage de montagne  

Plusieurs études ont mis en évidence les avantages de la mise en œuvre de 

l'agroforesterie pour les communautés rurales  d’un point de vue économique, en 

production animale, l’ambition du pâturage est bien en premier lieu d’optimiser les 

charges d’alimentation en limitant les achats d’aliments ( Mukhlis et al., 2022). 

Selon Bossis(2012), en période de lactation et de pâturage, l’apport optimisé 

de concentré à l’auge varie entre 0,3 et 0,8 kg par chèvre et par jour suivant le 

niveau de production laitière. Sans pâturage, cet apport dépasse, souvent 

largement, 1 kg de concentré par jour. Cela souligne une possibilité de réduction 

importante des charges alimentaires au pâturage, dans la mesure où les fourrages 

pâturés sont de bonne qualité.  

L'adoption de l'agroforesterie par les communautés rurales, en particulier par 

les petits exploitants des pays en développement, reste limitée. L'absence de 

l'agroforesterie dans les politiques publiques entraîne une faible reconnaissance de 

ce système pour faire face à la crise climatique et pour améliorer les moyens de 

subsistance des populations rurales. (Mukhlis et al., 2022).  
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Pourtant, l'agriculture joue un rôle crucial dans les pays en développement 

car elle devient la principale source de subsistance des populations, en 

particulier celles qui vivent dans les zones rurales (Diao et al.,2010). 

En général, plusieurs pratiques agroforesteries existent dans le monde, 

telles que les systèmes sylvoarables (combinaison d'arbres/arbustes avec des 

cultures), sylvopastoraux (combinaison entre arbres et arbres et le bétail), agro-

sylvopastorale (une combinaison d'arbustes/arbres avec à la fois des cultures 

et due le bétail), arbres à usages multiples, zone tampon riveraine et jachère 

améliorée (Mosquera-Losada et al., 2008). 

Mcginty et al.,(2008), étudient les facteurs socio-économiques 

contribuant à l'intention des agriculteurs d'adopter l'agroforesterie dans la forêt 

tropicale atlantique, au Brésil. Ils sont constatés que l'adoption par les 

agriculteurs était influencée par les attitudes à l'égard de la conservation, le 

contrôle comportemental perçu et la disponibilité de la main-d'œuvre. 

          D’après Nguyen et al., (2020) , ont montré que la présence d'un système 

agroforesterie de café dans le nord-ouest du Vietnam était influencée par 

l'accès au marché, l'adéquation écologique et l'emplacement des parcelles. 

Par exemple, les personnes vivant dans les forêts environnantes et possédant du 

bétail pourraient préférer adopter des pratiques sylvopastorales ou agro-

sylvopastorales car les ressources (bovins, chèvres, etc.) sont disponibles et qu'ils 

peuvent éventuellement se nourrir d'arbustes ou d'herbes poussant naturellement 

dans les forêts tout en générant un autre revenu en cultivant du bois ou des 

cultures (Beyene et al., 2019 ;Nkamleu et al., 2005) . 

La distinction de l'agroforesterie par rapport aux autres systèmes 

d'utilisation des terres réside dans l'inclusion de plantes ligneuses dans le 

système. D'un point de vue économique, l'adoption d'une telle agriculture 

arboricole peut améliorer la résilience économique par la diversification des 

produits (Amare et al., 2019). 

La mise en œuvre de l'agroforesterie peut également ouvrir de nouvelles 

opportunités d'emploi dans les zones rurales pour des activités non agricoles 

telles que le séchage des récoltes, la coupe du bois, la fabrication de meubles 

(Iskandar et al., 2016). 
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Parallèlement, l'absorption d'emplois dans les zones rurales peut prévenir 

l'exode rural et peut donc contribuer à améliorer l'économie rurale ( Alcântara 

et al., 2017 ; Ollinaho et Kröger., 2021) . 

Néanmoins, il convient de faire preuve de prudence lorsque la création de 

sites industriels par risque d'empiètement humain sur ces zones protégées et 

peut potentiellement endommager l'écosystème (Ollinaho et Kröger., 2021). 
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3.1. Préservation de la biodiversité par la diminution de feux  

Les esprits et les textes s'ouvrent peu à peu à l’idée que l'introduction du bétail 

en forêt constituerait un des remèdes à la diminution des feux. Trois types de milieux 

sont concernés en région méditerranéenne :  

- en altitude où le pâturage est traditionnel, et le risque d’incendie très faible ; 

 - en moyenne altitude, dans les montagnes sèches où les zones pastorales 

s'embroussaillent, 

 - en zone littorale où la forêt joue essentiellement un rôle de décor et où elle 

est le plus sujette à l’incendie.  

Les forêts représentent une ressource clé pour la région méditerranéenne et 

fournissent des produits ligneux et non ligneux depuis des siècles. Les 

transformations socio-économiques qui ont eu lieu au cours des cent dernières 

années ont transformé les forêts en bombes à retardement capables d'exploser 

chaque été. Les options politiques privilégient la suppression des incendies, même 

si les questions de gestion des terres et des forêts sont au cœur du problème des 

incendies de forêt. Les systèmes agro forestiers peuvent être utilisés comme 

technique de prévention des incendies de forêt, car ils mettent en œuvre un réseau 

de gestion des combustibles à différentes échelles du paysage (Castro  et  

Fernández-Núñez ,2014). 

De nombreuses études ont révélé que les chèvres préfèrent les arbres et les 

arbustes plus que les moutons (Celaya et al ., 2007). 

En effet, les ovins et les caprins ont des habitudes alimentaires différentes 

puisque les moutons apprécient le plus les ressources herbacées. De plus, les 

chèvres démontrent un comportement typique de mangeur opportuniste, puisqu’en 

hiver et en été elles consomment une plus grande quantité d'espèces ligneuses 

que d'espèces herbacées, alors qu'au printemps elles sélectionnent plus 

d'espèces herbacées en raison de leur haute qualité (Castro et Fernández-Núñez 

,2014). 

Ainsi, les petits ruminants jouent un rôle important dans la réduction des 

incendies qui envahissent les forêts en réduisant les herbes et les plantes qui 
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contribuent habituellement à la propagation rapide des incendies, dans les 

différentes altitudes (Castro et Fernández-Núñez ,2014). 

3.2. Effet du pâturage sur la biodiversité des prairies  

3.2.1 L’effet d’intensité de pâturage sur les rétroactions herbivore-plante-sol  

 

La surface de nombreuses prairies de montagne européennes diminue en 

raison du changement global et le pâturage extensif s'impose comme un outil clé 

pour leur conservation. Une bonne connaissance du fonctionnement de 

l' écosystème des prairies et de ses processus de rétroaction est nécessaire pour 

mettre en œuvre une gestion durable du pâturage (Castillo-Garcia et al., 2022). 

L'augmentation de l'intensité du pâturage a un effet positif sur la quantité 

d’azote total du sol, d’azote inorganique du sol provenant de NO 3 
- et de NH 4 

+ ,le 

Carbone organique du sol, le Carbone de la biomasse microbienne du sol, et le taux 

d'activité de la β-glucosidase (Castillo- Garcia et al., 2022). 

L'augmentation de la pression du pâturage a des effets positifs sur la qualité 

nutritive des plantes et les propriétés du sol, en améliorant le cycle des éléments 

nutritifs du sol et la productivité des prairies. Des mécanismes de rétroaction positifs 

dans le système herbivore-plante-sol peuvent avoir des implications importantes 

pour la gestion et la conservation des prairies (Galt et al.,2000). 

 

3.2.1.1Restauration de la reproductivité de sols en Algérie  

L’aménagement en zone de Montagne doit viser à assurer la présence 

permanente d’un couvert végétal, et la réduction au strict minimum du travail du sol, 

de façon à réduire l’érosion (Abdelguerfiat al.,1986). 

Selon Crespo (1970), dans les montagnes du nord de l’Algérie, les maquis 

et les forêts sont en générale dégradés et souffrent d’un surpâturage quasi 

permanent dans ces régions, les troupeaux passent  environ 7 à 8 mois à prélever 

leur alimentation. Pour répondre à ces besoins, et afin de protéger l’écosystème, il 

est indispensable d’améliorer la conduite. Dans ces conditions, le rôle des 

pâturages semés est primordial, ils permettent d’utiliser certains sols impropres à la 

céréaliculture, et d’aider à la défense des sols contre l’érosion. 

 

https://www.sciencedirect.com/topics/earth-and-planetary-sciences/grassland-ecosystem
https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-sciences/grazing-management
https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-sciences/organic-soils
https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-sciences/microbial-biomass-in-soil
https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-sciences/soil-nutrients
https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-sciences/soil-nutrients
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0167880921005375#bib27
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L'amélioration du couvert végétal (forte densité, fertilisation raisonnée, rotations 

avec des légumineuses, cultures intercalaires sous les vignes et les abricotiers) a 

réduit fortement les risques d'érosion et de ruissellement. Mais le résultat le plus 

important concerne l'amélioration significative des rendements des cultures et des 

revenus des agriculteurs (Roose  et al.,2015). 

D’après Roose  et al., (2015), la restauration de la couverture végétale est 

plus rapide que la restauration de la fertilité des sols. La nutrition raisonnée des 

plantes cultivées en fonction du milieu accélère la production de biomasse 

exploitable et la restauration du taux d'humus de l'horizon superficiel des sols. 

Il est clairement établi que l’effet de préservation et de restauration des 

écosystèmes doit être intense, si l’on veut protéger les ressources naturelles que 

représentent les zones de montagnes (Roose  et al.,2015). 

3.2.2 Utilisation des petits ruminants pour restaurer les pâturages envahis 

par les arbustes  

L'élevage a toujours été une activité économique bien adaptée à la gestion 

des zones montagneuses. L'abondance des pâturages naturels et les contraintes 

environnementales empêchent ou limitent d'autres activités économiques comme 

les cultures arables ou En outre, la faible densité de population, la faible proportion 

de population active et la diversité des écosystèmes rendent l'élevage 

recommandable. L'élevage extensif dans les régions montagneuses est productif 

aune grande importance sociale (maintien de la population)et offre des produits de 

qualité. De plus, l'élevage joue un rôle important dans le paysage par son impact 

sur des préoccupations environnementales cruciales (pâturages, contrôle des 

incendies et biodiversité) (Laurent et al., 2003 ;Casasús et al., 2007  ; Bernués 

et al.,2011). 

Selon Jones et Megarrity (1986) ,la chèvre est l'espèce la plus appropriée 

dans les zones où la végétation dominante est constituée d'arbustes, les chèvres 

peuvent manger des plantes ligneuses qui sont protégées par des épines et des 

composés antinutritionnels (potentiellement toxiques), et elles sont donc efficaces 

pour nettoyer les zones couvertes d'arbustes. Les espèces domestiques de 

chèvres sont excellentes pour récupérer les zones envahies parles arbustes (Le 

Houérou, 1981 ;Delgado et al .,2004 ;Osoro et al .,2013). 
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les chèvres laissées en pâturage libre avec de nombreux arbustes ligneux 

consomment au moins la moitié des arbustes, même si d'autres types de plantes 

sont disponibles (MacMahan,1964 ;Wilson et al.,1975 ;Bourbouze et 

Guessous,1977). 

 La capacité des chèvres à consommer des fourrages de faible qualité est due 

à leur grande capacité digestive. Cela est dû au fait qu'elles ont une plus grande 

quantité de bactéries cellulolytiques dans le rumen et une plus grande sécrétion 

salivaire quelles moutons (Lu, 1988; Papachristoue et Papanastasis,1994 ; 

Barroso et al., 1995). 

        Les chèvres contrôlent et nettoient les zones envahies par les arbustes et 

favorisent la croissance de l'herbe et des plantes herbacées. Elles facilitent 

également le pâturage d'autres espèces qui préfèrent les zones sans arbustes, 

comme les moutons, L’utilisation combinée de chèvres de pâturage avec le soutien 

d'autres pratiques (brûlage, défrichage et élagage) peut contribuer à la 

transformation de zones d'arbustes en pâturages, ainsi qu'à la prévention de la 

progression des arbustes ( JÁlvarez‐Martínez et al.,2016). 

         Plusieurs auteur sont montré comment les chèvres broutent sélectivement 

les parties les plus nutritives des arbustes ou des plantes herbacées (Hoffman, 

1988; Kronberg et Walker, 1993 ; Jáuregui et al., 2007). 

       Cela suggère que le maintien d'une structure complexe d'arbustes et de 

graminées herbacées peut être très bénéfique pour l'alimentation des chèvres, 

ainsi que pour le bénéfice de la campagne, la réduction de l'érosion et 

l'augmentation de la biodiversité. L'effet bénéfique du pâturage sur le contrôle des 

incendies est largement noté dans la littérature (Tsiouvaras et al., 1989 

;Magadlela et al., 1995 ; Kramer et al., 2003 ; Torrano et Valderrábano,2005 ; 

Ruiz-Mirazoetal., 2011). 

         Selon Tárrega et al.,(2009) , ont montré que le défrichement des arbustes 

,lorsqu'il n'est pas suivi du pâturage du bétail, entraine une perte d’espèces, 

principalement celles qui produisent du fourrage. 

        D’après Lasanta et al., (2009), a  démontré que le défrichage sélectif 

produisait un paysage plus fragmenté et diversifié. 
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Les résultats obtenus  indiquent que le pâturage extensif du bétail peut être 

une activité productive dans les zones montagneuses, en plus de remplir des 

fonctions environnementales, d'améliorer la structure de la campagne et de réduire 

le risque d’incendies ( Javier Álvarez-Martínez,2016). 

        Selon Vallentine (2001), les principes de gestion des pâturages sont les 

mêmes quel que soit le type de pâturage ; ils comprennent le taux de chargement 

optimal, le type ou le mélange optimal d'animaux de pâturage, la saison optimale 

d'utilisation, et  la répartition optimale du pâturage. Tous ces principes nécessitent 

des mesures spécifiques à appliquer dans les pâturages dégradés. 

3.2.3 L’impact environnemental de l’agroforesterie  

La culture de différentes espèces d'arbres dans un système agro forestier 

améliore également la biodiversité. en fournissant un habitat à la faune et à la flore 

(Assogbadjo  et al., 2012).  

En outre, les arbres peuvent également prévenir l'érosion des sols et les 

glissements de terrain (dans les zones les plus élevées) grâce à un système 

d'enracinement solide autour de la matrice du sol (Dollinger  et al., 2018 ; De 

Souza  et al., 2012). 

 La présence d'arbres dans les systèmes agro forestiers peut également 

modifier les conditions microclimatiques par le biais de l'ombrage, ce qui peut 

réduire le rayonnement solaire et tamponner la température autour de la ferme (Lott 

et al., 2009).  

Un rayonnement solaire très intense peut nuire à la physiologie et à la 

croissance des cultures, donc l'incorporation d'arbres dans l'agroforesterie peut 

améliorer la croissance des cultures et, par la suite, leur rendement (Lott  et al., 

2009). 

 Il faut cependant être prudent lors de la sélection de la couverture des 

arbres, car l'ombrage excessif peut nuire à la croissance des cultures d'arbres, car 

l'ombrage excessif peut réduire de manière significative la pénétration de la lumière, 

ce qui peut potentiellement réduire la croissance des cultures associées (Durand-

Bessart  et al., 2020). 

L'agroforesterie, par conséquent, peut être l'une des stratégies pour atténuer 

la sécheresse dans certaines zones arides et accroître la résilience des 

communautés dans un contexte de changement climatique. Bien que 
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prometteuses, ces études n'ont été réalisées au niveau des exploitations agricoles 

et reposent sur la corrélation des données ou la modélisation. Par conséquent, 

d'autres études doivent être réalisées pour valider ces résultats dans différents lieux 

géographiques. Il existe plusieurs tentatives d'intégrer le concept d'agroforesterie 

par la collaboration avec des secteurs privés axés sur le développement de grandes 

plantations. Bien que stratégie soit considérée comme une bonne initiative pour 

accélérer le taux d'adoption, la préoccupation est soulevée particulièrement sur la 

pratique de l'agroforesterie "industrielle" (Dhiman , 2013). 

Une telle pratique peut potentiellement passer de composantes plus 

diversifiées à un système limité de cultures intercalaires avec une seule espèce 

d'arbre comme produit dominant. De plus, en utilisant un terme légitimé 

d'agroforesterie, une telle agroforesterie "commerciale", au lieu de protéger, peut 

transformer des forêts vierges en plantation de produits mixtes (épices, huile de 

palme, bananes, etc.), ce qui entraîne une perte de biodiversité supplémentaire 

(Gebru  et al., 2019). 
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Conclusion générale 

 Notre travail est une synthèse bibliographique basée sur des travaux 

réalisés sur l’effet du pâturage sur les performances de productions des animaux 

mais aussi l’effet sur l’économie des élevages ainsi que l’effet sur la biodiversité et 

la préservation des feux de forêts. 

La revue systématiques de ces travaux a montré que le pâturage de 

montagne a un effet significatif sur : 

Les paramètres zootechniques chez les animaux, tel que la qualité de 

viande ; des différences faibles mais significatives ont été constatées dans le 

contenu chimique et la qualité sensorielle de la viande de groupes comparables 

d'agneaux broutant des pâturages de montagne. 

Mais aussi pour la qualité du lait, ou des différences significatives de la 

qualité de la matière grasse du lait, et de certains acides gras tels que les DAP 

(acide linoléique conjugué) ont été observées chez des chèvres au pâturages 

naturels que dans celui des chèvres logées et nourries au foin. La même tendance 

pour le fromage. Les constatations suggèrent que le pâturage pourrait être 

adopté pour maintenir la durabilité des troupeaux sans nuire à la santé des 

animaux 

Dans le système d’élevage de montagne, le système de gestion contribuerait 

au fil du temps à la préservation de la biodiversité des prairies, en plus de la 

prévention des incendies. Les chèvres et les moutons ont montré un modèle de 

consommation différent entre eux et également entre les saisons. Ceci joue un rôle 

important dans la réduction des incendies qui envahissent les forêts dans les 

différentes altitudes. 

Sur le plan économique, le pâturage de montagne contribue à réduire le taux 

de dépense des éleveurs, en limitant les achats d’aliments. L'importance socio-

économique des parcours est largement reconnue mais elle pourrait être limitée par 

une utilisation inefficace des systèmes pastoraux et une mauvaise gestion de 

l'alimentation.   

Les système de pâturage est une composante importante de l’environnement 

méditerranéen des millénaires ; il représente donc un outil valable pour la gestion 

préservation de cet environnement.  
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De ce fait, nous devons recommander et encourager le pâturage 

des montagnes en raison de ses nombreux avantages, avec la nécessité 

d’une bonne et stricte gestion des pâturages qui garantissent des 

performances de production et de préservation environnemental. 

 Et pour finir, nous constatons qu’il existe une relation 

proportionnelle entre les petits ruminants et les  forêts et les pâturages 

de montagne, c’est-à-dire l’un et a besoin de l’autre sous une bonne 

gestion pour éviter le surpâturage.  

. 
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